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C’est une vérité, je fus la mauvaise étoile de mes parents.
Du jour de ma naissance, d’incroyables malheurs

les assaillirent par vingt endroits. D’abord nous eûmes donc
le client de Marseille, puis deux fois le feu,

puis la grève des ourdisseuses, puis notre brouille avec l’oncle Baptiste,
puis un procès très coûteux avec nos marchands de couleurs.

À partir de ce moment, la fabrique ne battit plus
que d’une aile ; petit à petit, les ateliers se vidèrent :

chaque semaine un métier à bas, une table d’impression de moins.
C’était pitié de voir la vie s’en aller de notre maison

comme d’un corps malade, lentement, tous les jours un peu.
Une fois, on n’entra plus dans les salles du second.

Une autre fois, la cour du fond fut condamnée.
Cela dura ainsi pendant deux ans ;

pendant deux ans, la fabrique agonisa.
Enfin, un jour, les ouvriers ne vinrent plus,

la cloche des ateliers ne sonna pas […].

Extrait de Alphonse Daudet (1868). Le Petit Chose.

GAMMES (manuel, page 41)

Consignes
Lire les textes qui suivent en faisant un point de fixation par groupe
de mots. 

Rappel : il s’agit ici de vous habituer à élargir votre champ de vision,
et, dans cet exercice, il ne faut pas vous soucier de la mémorisation des
informations. 

Répéter régulièrement.



© 2006, Les Éditions CEC inc. • Reproduction autorisée Études efficaces

Me voici donc seul sur la terre, n’ayant plus de frère,
de prochain, d’ami, de société que moi-même.

Le plus sociable et le plus aimant des humains
en a été proscrit. Par un accord unanime

ils ont cherché dans les raffinements de leur haine
quel tourment pouvait être le plus cruel à mon âme sensible,
et ils ont brisé violemment tous les liens qui m’attachaient à eux.
J’aurais aimé les hommes en dépit d’eux-mêmes.

Ils n’ont pu qu’en cessant de l’être
se dérober à mon affection. Les voilà donc étrangers,

inconnus, nuls enfin pour moi puisqu’ils l’ont voulu.
Mais moi, détaché d’eux et de tout, que suis-je moi-même?

Voilà ce qui me reste à chercher.
Malheureusement cette recherche doit être précédée

d’un coup d’oeil sur ma position.
C’est une idée par laquelle il faut nécessairement

que je passe pour arriver d’eux à moi.

Extrait de Jean-Jacques Rousseau (1782). Les rêveries du promeneur solitaire.

On ne peut réfléchir sur les préceptes de la morale,
sans être étonné de les voir tout à la fois estimés et négligés ;

et l’on se demande la raison de cette bizarrerie
du coeur humain, qui lui fait goûter des idées

de bien et de perfection, dont il s’éloigne dans la pratique.
Si les personnes d’un certain ordre d’esprit

et de politesse veulent examiner quelle est la matière
la plus commune de leurs conversations, ou même de leurs rêveries solitaires,

il leur sera aisé de remarquer qu’elles tournent presque toujours
sur quelques considérations morales. Les plus doux moments de leur vie

sont ceux qu’ils passent, ou seuls, ou avec un ami,
à s’entretenir à coeur ouvert des charmes de la vertu,

des douceurs de l’amitié,
des moyens d’arriver au bonheur,

des faiblesses de la nature qui nous en éloignent,
et des remèdes qui peuvent les guérir.

Horace et Boileau marquent cet entretien […].

Extrait de Abbé Prévost (1731). Manon Lescaut.
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La foule des bourgeois et des bourgeoises s’acheminait
donc de toutes parts dès le matin, maisons et boutiques fermées,

vers l’un des trois endroits désignés. Chacun avait pris parti,
qui pour le feu de joie, qui pour le mai,

qui pour le mystère. Il faut dire,
à l’éloge de l’antique bon sens des badauds de Paris,

que la plus grande partie de cette foule se dirigeait
vers le feu de joie, lequel était tout à fait de saison,
ou vers le mystère, qui devait être représenté

dans la grande salle du Palais bien couverte et bien close,
et que les curieux s’accordaient à laisser le pauvre mai

mal fleuri grelotter tout seul sous le ciel de janvier
dans le cimetière de la chapelle de Braque.

Le peuple affluait surtout dans les avenues du Palais de Justice,
parce qu’on savait que les ambassadeurs flamands,

arrivés de la surveille, se proposaient d’assister
à la représentation du mystère et à l’élection du pape des fous […].

Extrait de Victor Hugo (1831). Notre-Dame de Paris.


